
de Londres, qui donnent un libre cours à leu f
depi.EIs Se vengent de lord Arunde par
des inijure dlonit le noble comte doit être bienl
fier et qui lui font trop d'honneur pour que
nous n'en citions pas quelque chase.

Le Tines -,L publié un article qui se recom-
rniande partierlièrement à Pattention d(es ca-
tholiques. On nae pouvait glorifier d'nia--
i drepu éclatante la conduito de Wor Arun-

del Imaginez que la fili uîné du duc deu
Noflen arrivant à Limerick, sest aga-

nouillé devant PEIvêque pour lui demander
sa bénédictrion ! L'héritier présompeif du pre-
miier pair d'Angleterre à gienoux% aux pieds
d'un Evque papiste et irlandais ! Le Times
perd haleine en racontant cette scènc de dé-
gradation, accomiplic ait grand jour du la pla-
ce publique, dlevant le peuple assembló ! la-
fazndumnz: la gloire des Howard vient de s'é-

clipser dans la fange.et le bourbier ! On pour-
rait pardonner à lun noble seigneur de inli
ner devant nun évêque anigl ican, si ce,(s dignes
fonctionnaires avaint des bénédicAtios à ré-

prandre ; Mais Forgueil brritaniqueMAilja-
muais conU quun comte anglais du Plu haut
ranI g, que l'héritier du duc de Norfolk se cour.-
bât jusquà tèer pour recevoir la bi nédiction
d'Lun Evêqule papiste et surtout irlandais !

Le Times s'éci que c'est à n'y pas croire,
qu'auzun anglais ne le croira; mnais sion arti-
c!e est plus incroyable encore. Qui pourrait

crieque les journaux protestants du pays
qui se vant dête le plus tolérant et le plus

éclairà du monde oublient ce quW doivent
à cette Ilbero d penser qui leur est si chère,
au pont de trar de cnus un catholique
qui silne devroit soni Evêqute ! non11, c'est à
uvy r as croire ; il faut citer :

", Celui des candidtauidP a enporté est
lord ArunIdel, fils aînlé et' héritier préý'somptif
du premier due dUngletere.Le sort et la

fortne sembient avoir réalisé tont ce qu'il
seur etaitpossible de ftire en faveur d ac e jeu-
nie nobitlemiian. AuI point dle vile politique on1
social, soc ranle l place darns une positen que
la vie entièe de Phiomme le plus capable du
pays suffiirait à peile à obenir. Peu de col-
léges élector-aux angl,,,ais n'eussent été fiers
de le nommer à cause de son noi ; il n'en
est pas un où il n'eût été accueilli avec res-
peet et consideraition. MIais qu'avait-il à

Aire. avec Limickci? Comment arrive-t-il
que nous le trouvions jouant le rôle de me-2i
diant unr Un cMes (d'fIilade i Pourquoi s'est-
il déponillé de sa couronne, et s'sti mis à
poursuivre d'une façon à perdre halene Mhé-

ritag parlementairedu fils rintô de Daniel
O'C onnell ?

1: Eiern le peut jusýtifier une pareiPa -lemiar-
chic. à minis que les ltus n'aient expri-

mué clairemient lýý désir d'òtre re2presentès par
le fils du premier pair d'Angleterre ; àï moins

qule r Aruldeiline puiss5e justifier Cette ini-
Ltsion p:u<quelque bonne raison, et gqn'il nie
prouve quil;*est mis en avant, com,,me lat

peroualisonde quelque grand pIxncipon

plitique qui. sans lien'aurait pas été repre..
senté ; à mins, e.dison-nos, qu'un de ces
raisos ne justiUD acte démarche, qu'avait à

Mie lord AMindel avec le électeurs du riage
le plus reculle de0l'Irlande ! ...

" Quii doeý vouidra croire qu'iafin de s'ass-
rer le misérible honineur de représenter I..

mnerce le fils ainoù du duc do Norfolk a été
la, à la station du chemin de for, se mettre à

gous et si'hmluilier jusqu'à terre, devantPl..
vòque catholique roCmain de cette ville comime
un èllagnient que FPoa bat ?

', t' i en oviennePas dire que cmetstede
dégmadation personnelle ail tél'efîct (donnimo-

mnlt d'eniouiam%, car il avait été froide-

ces bons eurés, quli so mettent à la mlerci 1 E lly i eVeliid (tie Vi le
piremlier venu quii veutloinr parler, qui sc rtlt ei ur uss-iilt iipel

sarn isrcindc nos centants, qii aitu ursd ui iii ie as u
(latausuagmn d osceux quli ari!ctt elmnlt:M 0cr am,

Il -relit e.t qui, quelque temps)ý quqil fasse, lo-c"eb i it ti tttIi hr n é
nl vont chercher de:s-gens à mlstruire et doý es to opc ule a-ýr I-rI e
lheutreuix à consoler ; tu mi'avoueras qu'*il pt i- ii o tàle té i adn.
tÉ è1re aesmnomiiu ! AiLmnDtmnDe .. enupi
Pierro, allait enigager unle longue discussion, pu ,ciqeprl a.dcieltptie.
0son initerlocutteur .n'aulrait pr-obaiblemienit V li ,v ltlei i lt
S eOuItée, 1lrsque ,la cloche du Ihame1au 1itn- inù ou etci.i lstnem tsdio

colisotjuifitdroser es rci - -Fanny, d ; it le ide aird td' n vixluche-
levotate dune ratedeses enrimtssqupirpleu-.

-Ecoit ttipolrai torteauprèsa dehluiiilel t aider ainur

- Cestmie-ioni. Capau nsnin gr erne eunBpisteon tr;èretcarecvalm'p-
11 mo, jecti., Lile maite- pornrnes boncrDicIiet le tut lui efa ie un ge r-

Coet itionrsetu.ha-nchercherlestu
pos eau flursaqit s-oir nt à P enté lda rdi n..,pio

Dans ie ptite haumère ien éroit ls i caqu e prouie.me ithrunlèpbre,-t
!il,%oiilrt, tti iellad m urat t dsa .BCiiii etô plnent, en: ri bostn rè emens'enc

uelquà es coupatlu esticf desserlans orei- sonn ette ; u soite e osatisfactiouilruins
.laotq'ltcpratpsaatIàe e osvig eetdu uinonrant, re antsouirèdent.

-oSUtal es larpe,préaritros itr apree la ocaunir uritontdesaitou
-Qu'estotbe qu(cLa, eap nda Br apuel.ist e. Viieappt.t nebed-tcd lsln
-i i L e s neragoitt. iCa puibselmonygar- bierr tB piteetèetavc lspr

!ai mijpetfil uno pr i vre tminti e. o nnes v i erd vant de cort unge, e i sage

i tdr i comodite, ieavec moi . b i.tu ern rabmsoltioreialvla ts'acomir.
irii lleiillLlii 'Llleman tenblntudex Cer fut un secta elo ouant, n pde licesa

nrQ deombre uvlladn amouret dIiait cciitkLpadnàss nitt e u s

decaint qu' pil L partait as uiavaut Pàge, e it iisadl ui vi ucasre

Les, Lettres, Réclarnations, CorrS4

pondances, etc., doivent éêtre adre-ssões>
au Ró6dacteur-on-Chef, franc de

r J.., ur K A INsr

e yR DetleVEV ND1)R EL

uInen cIlt pour , aI l'anae,

fil stenoncom(!s ...10011

L. qoi-ci" e. creles rptu en ,Ilnoa· bellesnmoissonneurs, les ouvriers cordonn iers pourimettro cette ignoble intrigue en chan. te i rs. Ici com mençct'ait la tâche dle la conl

(Dernier article. Voir les Non. 80 et 87.) et tailleurs, les soldais licenciés et autres son.. Les eing prêtres catholiques portèrent mission, celle d'avoir soin que ces écrits lLus-
gens de cut acab>it. Toute catte population leur plainte devant p:uUmrit comlpétente, sont isrslc.és par Ltut le pays et qu'ils fus-

Nous avons vu que les sociétés secrets or- est ignorante, fantique, superstitieuse, et in- En consequence ldat futlappel devant sent lits à 'ótr'angeýfr. Pour atteindre le pre-
gisées par le protestantisme hollandais con-|capable de rempllir aucun empoi, :uicune lun Conseil de guerre,où sin jprocès lut instruit, mier de ces buts, il fala .quun exemp'aire
sacrent spÙeiallement leurs fods à Créer auix | foctioni, servillement Soumise aux capricos Je et qui le cond:unna, pou- irialoiie et pur es- de chacun des dleux % eritsý fût envoyé à tous

··athoHlgne (partout où* quelhp'un d'entre eu\ son elegé, qui ne lui apprend qu'à fArlu SI- coquer i,'à la dégradation, à deux années du les départements ; pour atteindre le second,
est Fovnuàlur uneindustric pr-osplýre) gue deIla- llroi.1 prison, à qar cransda détenion en Hli qu'on eni envoyât un exenmplare à chacun

lnincur Ilreo déloyale et rinust, et me- CL n'est pas tout. Les cathliques OutntLapiaced'umende et à hi privatindu ses des ministres étrangers près noire cour et
site à achetear là prix d'argeuýý(-lt Papo:stasSie t de 'ont te-topis, depuis la. guecrre dEspg drits civils pendant cing ais. aux rédacteurs des écrits périodliques protes-
dIs malheuireux quw le Ont aius i éd its jsqu'à la dernilire guerra contro la Belgiue.. " tahinsi quefinit cmt igi!cdrame, à tants, à Paris ut àBeIl.
àla miòn.. Nons avouis eni n secod i, 1desespldis et dos iritres. Cn sont eus qui h honte du ZânaQà/ad, tdti Fuikkel et du On voit qu'Unitas ne nóglige rien. LA

queI ces mêmes associatious out de làitle mo- ouvraent à Ptænemi les portes dus vills et des Kle&e mais à la honte surtout des hommecs compte-rendu se tennrinei par unle plainte
nopole du Pnenmngrace à 1 1 conniven-1fAotrsuss; e ."it eux qui lui livraient lns d'Uie. Carqu'un ne s'y trompe ipsc'est amörecontre lPapathie et lPindifférenceocdes

ce (li out r< ûu, qui les lois jusqu'à ce seereis de Ilurmée et de P'Elat; lus cathlh Unúas suur et U=ias seul, qui cst Ni le protestants. qui mettent en pér i PXisence
or enCigul:ront coullió moniopol,r-t (ques désertaient leurs drapeau.x pour aller granidcopb. C'est ele qurii, par so;n tra- mnóme de l'association.

qu'elles en profitont pour tratvailler- en grand, !servir 'ennemi contre lur proupre pialrcie, et vaol nolt, par la propagtionde usesdange-uolprc optœleàsro ifrn
stout das les ouls primaires, à penrvertir aujourd'hui encore, au nomniit où je vous reux écrots, a ochauffe los haines qlui se Sont tes contrées dul pays, UuL point de vue dle leurs

lat roi Lde lhe jelusse catholique.11 nous reste -àpr ,ls comiplotent ha Chute di,- la maison fait jour enceeteoccasion, et sa culpabilitó rapports avuec Unùas, notre compte-rendu ter-
voir comment e!les ehurelæcnt àex 1terlahaine dOmuge cet Pannlexion de la Holtlande àila esct d'atan pls grande u'el,0le a lpré vu les iLé.
et lu f1aatisiic des populations prteamesBelgique. Coniséquiences de son enuepirise ; caruellO " En sommine, ce résumé présenteotit tableau
contre les cathioliques par hla opaaion de 1 Tout véritable Néerlaindais doit donc cou- avoue, elle Irlchtre dans lu comnpt-rendy, de lutte heureuse ici, là couronnée dle succès

.jouirnauxl, do brouhlmres, dliIbells de toute es- sidérer les ctoiuscomme ctiiparti idont il avectouite JPimpudeur d: elapréditation.et condulite (dumanière à lne pas trop nous dé-
püèee, cou.posés iad hoc. Cest cc que nousop- Diatse míler ; un pa;ti qui ne se fa:t ablu- que e'ýestafin du ranimer lazle attédi qu'ell courager danls nos a forts, bien qule'nouis ayons
prend Pantteur de j'excellent écrit dlonit nous! ment aucun 5crupuedu livrer traitreusement . :L fat répaUdre Un!Frisc les écrits ineen:li à dùporer, harrcsco referenis, Io manqlue de

aillons ujrdhi trminer Panalyse (1). Les.li pays à n'imprte gui ennemli, pourvu qlulrus dont nous avonrs dAtls mns. sotien parmi un si grand nombre de eutx qui
faits~~~~ qui üôedn eedrir atesoit eatholhiqe ; tuniparti, en titimot, (que tott CUn autre dramei, s:ms ýaucun doute org-partaugetave nous le privlège de connaître

sont ltrs, comme ceux ilu o ts avons djà hoAnnéte Hiolbmdais dit surveli.er jour CLt nisó par les sociKtés seerétes. plus ignoble en- 1 véritil qui róside dans la Christ. 'tous nie
Lait connlaître. LdU cmp 4-e4/1o1ciel (des tra- inui.... Alez, ajoute e lu isi.te en S'a- cor0, Vient de mettre tte 1 la popuhalOnpovons point vous cacher que ce :nanque gé-

aux de la seeié ësecrète Unibias, Iilà 1 sé- l dreLs:sant 'aux cathioliques, -allez ! per-,stez d :lmis/arda en nr:wicur.1, aprwtre osbruit uéral de concoursnus cause two piofosnde
anCe annuelle de cu o IéLe 3l1 maIi 1850. 4dans la v&COÙeoùVOUS LACS entrés; nous, vu- afub!ù un diac/pend:an. uois nitps cons»co-don!cur."

Ce Com l.rudu in -était. pas cdestitié ilune Itll C i ls ebrtions et zélés protesta m n u ie, p u e pùcher nt.,jeuilne (Hoecathli- . De l'aveu qu'on vient (de lire, notre autour
publicité ; on ne Pavait imprimo quIle pour les" considérons !Nerladecunune notre pu- !que d'éponur un protestant ; cet ceve!si:ss:4-conclum que evlte indiffârence est la preuve
adh-ptes .:ma is I lrvidence nit pas peris LArinet non jas comn:htlavóre." 1que aurait par ce moyen tenlte d'épuvanter la plus preptire qUniltas i ýpas pour
gu'il d u encseveli d:ans onseerl't. Or. à Aprc3s nouis avoir fatit coninaitre les libelles la ,jeune cille ;be, a a tVous lai.o(nne e l ols sy paIlties (de ses compatriotes, qui

la r:tc 61. du ce cIope-endeunouse réjouit repndus par ht socité secrète Uniûasnotre Prpreent lu diable. Cetotu mise fËnn nt veulent pas litre solidaires des effors de
deo voir que d(auis la Frise Io! Zèle dvs nlabsss auteur nous dit u l fei> produJits ýpar ces if-a ééécritce en prose aet en ers etcha to so« u p-leantagonisme ; que c'est F'indice
mouyenne> wcommenee às'eulhuumer econre h s mnes pMbiation. Citous quelquuas-ns dus faits id:us lus carrefours. Ujournal pruotnt écitantqu'ell est sous le Coup de fla réproba-
entho!aiegrüeàà certins eritsdont (oi qil rapprte. qui d'abcani avait huns reecnrd duuses co-1ibn de la nauun entires, qui, sauf quelques
Jonne lus titreus ut que la com miiss4ion perma11-- "A Letariltnsoldat. sAvisa un beau ihinnesproteste aujocurd'hii éergirquent fePr"eishriepathüesnr elle ; que c'est mn-
nonte de la no:'ir a eu clin d'y Mire rep:u--jour dA déclarr pubhpumn ptue Cinrq prtes Conter lPinviontion do ceae infameclomnh.,n u n h mage du justice rendcu aux hum-
drev. Voici ce ique notre auteur(dit dû. Ces eailiquiies ze«taient e!fioes, à laide dIo mena- qui West gwun r21e, datce jolurnal, dont as ulm nmes bOnUèICt et lax qui PaCCuIsent publi-
pinmletst: Ces alteriées (de promnesses uetid compe ses isd not n'stedUt qUI UTLr a TrE n qumnt de déshonorer le protetanisme C e1

-Nlepart le poison n'estIlus hailemen-t (de le retgligner à la foi catholiue, a lat H eilSYs-rME u m aoxiz onc.ist ccRiLs o Relandais.
dhtll, nlep:irtIl,-vieux ýlevain d0 hacneavaitnu Iiii eurem<ut appartem, mais qu'Il nocts-Nosews osque le Gouiver-

su tr-onueplus aod nu e trépandu que :111ns Venait 1Id e ireier, oit le bail pur (que moif n m ntn lisra ascsi am si p -
se-s ócrits, et uolnunmllent dans b Celui intditlé: bien qu'on); le souli nn poutr em rs rla is"-.. .

lDc srd lr /rosee.Ce dernier est sur- croyance proleslamte. Ussitù: truii jurnaux Nteautour coi:;I1(l:stae !uecýs pJtq e eEecole m nE
tout re.tnarqu-1 Iable0 euscerapport. lI!to;ir4e, d11 parti, e oe/rrs/a ,leF /let iPErunýli- Et soc1t j' Ouin t rilnue el etZ I eL)Iýs jou:rnaux ideLond res[L'on t pas exlgé ré

arüism, nvetivscalonieiues, , tout lsch;Khwk/, s'empaermtde et ne :mec oiuremb:ne aux pronos y shou tes, ql'inh or ede IPelection deluLirnierielkquand ilsý
cula sýy trouve Si bien loiritrapour en raire Ldote ettla firent i nousser de(lur mieus. Les .vu rntir e Pa10 sori:ion, lsi ona donnéls proportionisdpunlóvénement
'ortir tt u fermentde naine et de discorde : prütrsavertis firant puier aussirùtdans le aG'% Lus.pr :ml.que iM. AW. 1 d pmiimportance. Tous ont apprécié
lot :· yest si adroi iment mis iiihlaportée .'ouirnla1 Ih:Tijd un tdê ime-nti uC de11rme Lino r «:t quIiltte. lco n i n Iole ses rs as
de ceux poir qui ouvrmge (eSItcerit,icje'OituxjMais le u le et: i i d nne; hle s jo rnux p e au1-111du,;ntá L'ipri l d c ts- C est enveffet Lino ehose nuvelle que de
(dre de la classe moye!nne et des demi-ins- sudis firem t ds gorges :·uads. Y 1 inieh- waiu:im id, dans lus statuts d'LI PÉS voir des %lctWrs irandais procharer avec
iractions. qu'Il* ne putt p:s i:uur&pro- tion de Leeuwarde1 n semi urupied eYls ei nirmnt b:d par ssta:s tosmepour rneenatl'héritier
dunire >on efit et móger kstons uxqui n'nt eliaiprutres callthliqunes nu paretLp saus à un hat pucnci m/Aid, celui de ruiner in- prusomptif du plusgrand num dePastr-
la; jfait nune éitude nt peu :approfondie d mnotrer dans les rue s:rsm u e oin s .ó nkni ne , ar s pri'iues ea:d i e, i.i nholiqilne d*anIgltnrrti.
I*isir,ý)le, et Suivi Iattelltiv(mnit les eý véle- " lèduits à ceýtte exrsmi e.! eim rtrus. Pexistence em oel dsenhouue p i - U lcCtion de10lord Artindlel aaux yeux de
ments mpiiqugi se seult produits pnatConnus pour ds(l a-srespIllb : etbs tqe.pru.ls mri x.nliontr usn hliipardonneront

les ore t o u anuz. ed rirsaunnúes d: u vn iesemlent pac sdan-s Lestime deLILs in'enti q l r Mxe lho:n x*tcu-Ils : c b2es esrvir (de trait-d'uniion eutre P[r-
!c royaume e s c Hs . ho:uó:es gens, p rae td it ncolonel Vrir un bIý ut elp:sh ueu nor.i 1u a dticcLlos eaýholci¡n:s d'Angleterre. iLa foi-

S..Je ne ous dSAi pas toshlshhsphS-!du Arienp qui sin venir iv»0A4 Imuteirov espin aavec une fi:mchic qui lui oit AU.- Wace de :eheli pas angltis avait pour .pr:ý-
mles det! Pauteur ii-Contre hIl cruyanice Catholi- -en et en obtint eun, après de lo gue bai- neur" mire cause olm n dans lequel ils se te-

<pi.. Vociconnuent il sy pwnd pour insi- tautis, d'abondantes iis et des suplien - Lc comptc-rnudo la socié T.nit:: con-n d. i - i leurs frèes lIlad an-
Inter dans le co-air de :tss mic nirs.at dons depardmu, PAveu que soli dire était tunt !lie quel coup ia porté à cottoaswsition ledis qu'une dý (es principales raiIsons doe Panim-
haine de eurs emnpatriotes ctodus..A nws-e em.lniesur / it mdce catis/essited c Illrlad co(lengeer åatd

141pqe de hirfriain dit-il. i!net pas oLu journal T'ijd pulblia ausitôt Cetto ré- tdans /rs Patpy-Bu1.r que nous avons fait oon.i .rneontrer des timuemi même chez les An-
resté da:,ce paysaunchoes à EgisWe n:ho-.traction ; mais pou du jours après le Xandags- Inaitre IMnme darnière : glais qui professaient leur foi. Lat nomiina-
lique, plus (dci qua;tre vu ciniq nllscnue /dpublNitare desmuis di triumphe une 4 Un événoiment semblale à 1Pappaition i lmo dLord Arundel eni rlando vient chali-
et respictables; tout le reste appuLtemdIit :uI longue loure du bohut Stejlus qiretrammait 'uln paIreil etu.à1w pouvait, dit le surüaire- ger radlicalement la poiton dans lariuelleles
proletar·a:.. Delit que toutle Ila Ipoltio %denouve:u tce qu'i!liaait. it à sonu colne!. g néralde hta socilye,aue rd c mper -eah l-usd s e xp ys e to v int i-

e:ihoilue du royanime, vos 1,000M00 imes D.nsiles etehts les rassemblements pu- du, Nre vu avec mdiqrenco par les adminis- ü-vis les uns (des aur «. electioni de Limec-
entendez-vous, secConqpise de hl a rtiie iime pulaires se eCtuunient à Leeuwarden ;les traters supé rier. " 11/ ut can:raetenln- riek a opéré entre les deux pamys Un rapproche-

du~~~-nei imne.d cmedla:io.Lsrêrsytietgosrmntinsultés ;les Irg "tel fui le cri qui sélova ait miliu d'eux mont dontdes prijuguesinvetoès semblaient
eathliq e s c sont.lesrf de la glèho, los les entholiques prsenlts ï Ces seònos prenaient et relen t it pari lers frères (qui Coro posent ina MCredésuspérer.Au méprisLdU passi, lord
irirles nuevrs es marchandsfb- [niut et cause pour ex.et chnojUe jour (1n1avatt 'conunIlis,ýin pranne.Mais Ldüjà eeux.-.i Armudel ndevenant député (do Limerick,

rains, les Colpolteurs, les extracteurs de tour- des rixes à déporer. De sc ltù, Obru/i, citu - ient Lavertis que les refutatin i c rspar e S't idti dó à I Ilirlandite, dont !Cs7 in térêts
s r /I se c1 R -parmi Stss frventls Lne comý-pic as seulemenut des hommes cumbles ne fen lient pas d",o 1 ouerot désormais cen lui iun dLéfenseur in-

mm nu u rhuctur en cher du jouruaue j.Amstra e iulMs secrde potsetdes e u inttdjsie aar ducr-,tlgn
dm, umi 1851.1 romancis. trUva un Anaeroon de bas - 1geLes en goures divers, selon les goûts des lue- i CIo rsultat "write outre mest:re les journaux

lutierret11 Baudonai était un bravei hHomm.lueat ai& inqane ilu ivesideI
ans; vefet s:m enfant, fermir d'un

1 erre de houlemrapport, h lil not: --loconsid'nirnu shtns
scn villaguluteLmet epassaits pour 1 bsaundesH ngrosMs«Hhonneostsi

doin pays.-Mallilieureusement lee r bo q i equ Càsonnet étaitiiier? na
quelquefois rvouton dequ n M t travers.e au à ta

teo repriétijes idejlanatrtintletstunittle11premueeriranl,
et, reo naa n taMpun p rel i e nit, eil i u u cJliI.olnl' onle ossroseprC n a

4 m; à n e ennsremercierl raerp r de o-odpH hî W d rI sie éun, PHUSO'ls mç ,l I

mnva g e tno tro merrai egsonai prfite- & 6k n i uvlaeàsstrisiiu ntustc 'n ri ! eVu ri oLi
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